
LA BALADE DOMINICALE 



NOTE D’INTENTION

De quoi sont constitués les espaces que nous traversons quotidiennement ?

Ce « grand bain » dans lequel nous évoluons dans l’espace public varie 
en permanence: ses aménagements, ses histoires, les présences qui le 
composent, ses rythmes journaliers...

Comment ces éléments jouent ils sur nos manières de les habiter, de les 
percevoir? Comment nos manières de les percevoir et des les habiter jouent-
t-elle sur lui ?
Ces questions sont un fil rouge que nous tirons sur ce projet.
La Balade Dominicale souhaite mettre en jeu ces questions dans l’espace
public à partir de l’organisation physique de l’espace et des présences qui y 
circulent .

Cette exploration se fait à partir de nos disciplines artistiques que sont le corps 
et le son .

La Balade Dominicale est un espace d’entraînement à cultiver une attention
plus complexe au monde, à augmenter notre écoute. Il est une invitation à
troubler nos géographies, à tordre nos autoroutes, à mettre au travail nos
constructions.

Quand il est question de présences ici, il s’agit des personnes qui vivent cette 
zone, qui la traverse, qui en ont des usages (travailler, contempler, s’y
reposer, y chercher de la compagnie, faire du sport etc) . 
Mais aussi des faunes domestiques et sauvages, observer ces présences 
en tant qu’elles font intégralement partie de ce qui se trame, de même que les 
divers végétaux ; ces « invisibles » qui participent au milieu .

Puis nos présences, celles de la compagnie et du dispositif qu’on met en
place dans cette zone.



CONCRETEMENT

Il s’agit d’une semaine pour arpenter un espace, aller à la rencontre des personnes qui y 
vivent ou le traversent, glaner de la matière sonore et enfin, dévoiler ce que nous en avons 
perçu sous la forme d’une balade. Cette balade est mise en corps par une improvisation 
dansée et mise en son (diffusion d’une carte postale sonore, mise en son d’espace).

Selon le lieu qui l’accueille, la compagnie Le Mataf ceint un périmètre dans l’espace public 
puis s’y dépose le temps d’une semaine, à l’écoute des différentes présences qui le 
compose.

Cette forme peut s’écrie à l’échelle d’un village, d’un quartier, d’une zone industrielle, d’une 
friche, d’une forêt etc

Notre point de départ est un arpentage de la zone choisie. C’est un temps d’infusion, d’étude 
de territoire, d’errance et de contemplation active d’un milieu.

Ce temps est la base sur laquelle nous nous appuyons pour trouver les axes que nous 
déploierons sur le reste de la semaine. Ceux ci seront différents à chaque fois puisque c’est 
depuis la zone qu’ils émergent.

Viens ensuite le temps d’accentuer nos présences à partir de nos palettes que sont la mise 
en jeu des corps dans l’espace et la prise de son.

La prise de sons navigue entre paroles documentaire, captation d’ambiances, attention et 
amplification de petits sons qui habitent l’espace de manière presque imperceptible.

Nos médias (corps et création sonore) résonnent entre eux et multiplient les accès sensible 
à l’espace traversé.

S’en suit la mise en forme d’une balade qui se joue le dimanche.

Nous ferons vivre une expérience de marche à notre public.

Il sera guidé, à l’écoute du paysage et de créations sonore .

Lors de la balade le son guide les promeneurs.euses, créer des espaces sonores en 
plusieurs points de diffusion. Il glisse parfois vers une amplification live de sons présents 
sur la balade.

Il existe en relation à l’improvisation dansée.  



PORTFOLIO

La Balade Dominicale - sortie de résidence - Forcalquier 2021
Crédit Photo : Yves Riché



La Balade Dominicale - Le Temps Fort #2 - Le Magny 2022
Crédit Photo : Maria Veses



LA COMPAGNIE

LES ARTISTES

Le Mataf oeuvre depuis 2014 dans l’espace public et commun et défend la pluridisciplinarité.
 
Il propose des écritures contextuelles au service du paysage urbain, rural ou naturel.
Il aime s’inviter dans des espaces non dédiés et cultive une grande attention à la place du spectateur - 
convoqué ou non - dans l’écriture de ses formes.
Il met en lumière des espaces sociaux, architecturaux et paysagers en proposant des contrepoints ou des 
présences douces permettant au public de se perdre dans la contemplation et la (re)lectures d’espaces 
du quotidien ou, au contraire, d’espaces incongrus à découvrir.
Il défend la fragilité grâce à des formes d’improvisation et des écritures in situ et instantanées.
 
La poésie comme maître mot.
 
Le Mataf travaille à mettre la narration de côté pour laisser chaque spectateur libre de lire la pièce de son 
propre regard.
Il utilise l’improvisation et sa dramaturgie pour convoquer l’accident et mettre en lumière les petites ou 
grandes choses qui rendent le monde sensible, poétique et vivant.

Chloé Guilbert - créatrice sonore

J’explore depuis plusieurs années différentes
pratiques corporelle et sonore (Butô , Mouvement
Authentique, Improvisation dansée et vocale, 
création sonore) ainsi que les espaces 
d’articulations, de résonances entre elles.
L’ appétit pour ces différents jeux me mène à l’envie
d’imaginer des formes de partage, au désir 
d’exercer dans l’espace public.
Je rejoins Clément Demaumont en 2020 dans ses
projets au sein de la Compagnie Le Mataf pour la
création de la bande son de « Lisière ». Puis nous
décidons de collaborer et imaginons et écrivons 
ensemble « La Balade Dominicale ».

Depuis j’écris mon parcours entre documentaire 
radio, création sonore et technique son .

Clément Demaumont - danseur

Je rencontre la danse et plus largement le corps fin 
2010 en intégrant la Compagnie Veiculo Longo et en 
travaillant ponctuellement avec le Collectif Martine à 
la Plage rencontrés lors du projet OctNov10 organisé 
par la FAAAC (Fabrique Alternative Autogérée 
des Arts et de la Création). Après différents stages 
croisant des disciplines diverses, la danse et une 
écriture contemporaine s’imposent à moi. Mon envie 
de travailler hors scène est confirmé par la formation 
La Ville à Bras le Corps que je suis aux côtés de la 
Compagnie Jeanne Simone.

En 2014, je fonde la compagnie Le Mataf avec 
laquelle je développe des projets artistiques mais 
également des projets culturels de territoire. 

Depuis 2019 j’intègre le trapèze et la danse buto à 
mes pratiques et renforce ma pratique des danses 
libres comme outil de création.



16 rue Henri de Latouche
36400 La Châtre

lematafcie@gmail.com
06 64 16 09 38

https://lematafcie.wixsite.com/compagnielemataf

‘‘ Où commencer ? Tout craque, se disloque et chancelle.
L’air frémit de comparaisons.
Un mot ne convient pas mieux qu’un autre.
La terre bourdonne de métaphore... ‘‘

Ossip Mandelstam


